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Dans beaucoup de pays à travers le monde, des 
églises et des chrétiens répondent à l’appel 
du Christ d’« aimer son prochain comme soi-
même » en entreprenant des activités à base 
communautaire pour aborder les défis massifs 
du VIH et du sida.

En Afrique subsaharienne, les églises ont 
souvent été à l’avant plan des efforts pour 
atténuer l’impact de l’épidémie de VIH. Elles 
démontrent, de plusieurs façons pratiques, 
qu’elles sont prêtes à « se dévouer aux autres 
» à ceux qui sont infectés ou affectés par le 
VIH. Les églises ont, à titre d’exemple, été les 
premières à mettre en place des structures de 
prise en charge pour les personnes vivant avec 
le VIH. Elles ont, en outre, apporté un soutien 
social et éducatif aux enfants orphelins du 
sida.

Cependant, les églises ont généralement été 
moins efficaces à propos des problèmes relatifs 
à la prévention du VIH, la stigmatisation, la 
honte et la discrimination liées au VIH, ainsi que 
les questions culturelles et de genre associées 
au comportement sexuel à haut risque. Le déni 
de la réalité du VIH et du sida est également 
très répandu au sein des communautés 
confessionnelles. En plus, quoique le sexe 
soit la principale voie de transmission du VIH 
dans la plupart des pays, malheureusement, 
on en discute rarement dans les milieux 
ecclésiastiques de façon ouverte et sans porter 
de jugement. 

Pourtant, les églises et les autres organisations 
confessionnelles ont d’énormes potentiels pour 
conférer aux individus et aux communautés les 
connaissances, les attitudes, les aptitudes et les 
stratégies dont ils ont besoin pour traiter des 
questions relatives au sexe, au genre et au VIH. 
En outre, beaucoup de leaders d’églises se sont 
rendu compte du besoin d’un effort beaucoup 
plus concerté pour discuter des problèmes que 

pose l’épidémie de VIH avec un esprit plus large 
et une approche plus globale et ouverte.

Dans le souci de soutenir cet effort, la Fondation 
Stratégies pour l’Espoir est en train de mettre 
sur pied la collection Se Dévouer aux Autres.  
Cette collection est constituée d’un ensemble 
de brochures et guides pratiques et empiriques 
sur les questions relatives au VIH et au sida à 
l’intention des leaders des églises (clergé et 
laïques), vivant particulièrement en Afrique 
subsaharienne. Les matériels Se Dévouer 
aux Autres sont conçus pour permettre aux 
pasteurs, prêtres, sœurs religieuses et frères 
religieux, aux leaders laïques ainsi qu’à leurs 
assemblées de fidèles et communautés à : 

	Réfléchir sur et comprendre les implications 
théologiques, éthiques, sanitaires, sociales 
et pratiques de l’épidémie de VIH et l’appel 
chrétien afin de réagir avec compassion.

	Vaincre la stigmatisation, le silence, la 
discrimination, le déni, la peur et l’inertie 
qui empêchent l’église et la communauté à 
agir plus efficacement lorsqu’il s’agit des 
questions relatives au VIH.

	Guider leurs assemblées et communautés à 
travers un processus d’apprentissage et de 
changement qui doit aboutir aux actions 
pratiques et diaconales, afin d’aider les 
individus, les familles et les communautés à 
diminuer la propagation du VIH et atténuer 
l’impact de l’épidémie de VIH.

La collection Se Dévouer aux Autres consistera 
en plusieurs ouvrages imprimés sous divers 
formats, pour l’usage des groupes de croyants et 
des communautés qui ont des niveaux différents 
de conscience et d’expérience de l’épidémie de 
VIH. Le présent livre, n°3 de la collection, est 
un guide pour aider les assemblées et groupes 
de fidèles à planifier et exécuter des activités 
relatives au VIH.

Préface
A propos de la collection SE DEVOUER AUX AUTRES
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PREFACE

Les autres ouvrages de la collection Se 
Dévouer aux Autres seront développés au 
cours de la période allant de 2005 à 2008. Ces 
ouvrages traiteront des thèmes concernant 
la stigmatisation, la discrimination dans le 
contexte du VIH, l’accompagnement pastoral 
envers les personnes vivant avec le VIH, les 
stratégies de prévention du VIH, la vie positive 
avec le VIH et l’approche sur la nutrition et 
l’alimentation des personnes vivant avec le 
VIH.

Le projet Se Dévouer aux Autres est mis en 
pratique à travers un processus de collaboration 
internationale et œcuménique entre des 
églises, des organisations confessionnelles, des 
organisations ecclésiastiques internationales et 

leurs réseaux, des éditeurs, des distributeurs 
et d’autres partenaires.

Nous vous invitons à participer au développement 
de cette collection Se Dévouer aux Autres, non 
seulement en utilisant le contenu des divers 
ouvrages de la collection dans votre assemblée 
de fidèles ou communauté, mais aussi en nous 
écrivant pour nous relater vos expériences, 
que nous aurons le plaisir de publier sur le 
site Internet de la Fondation Stratégies pour 
l’Espoir : www.strategiespourlespoir.org 

Bien à vous dans la foi et la solidarité,
Glen Williams
Editeur
Fondation Stratégies pour l’Espoir
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Avant-propos
Le très révérend James Tengatenga

Le sexe est-il la seule raison pour laquelle les gens se marient ? Parfois cela semble être le cas. De 
nombreuses femmes cependant admettent que, pour elles, le sexe n’est qu’un devoir envers leurs 
maris qui d’habitude ne sont pas conscients de ce fait. Ceci fut un des points principaux débattus 
au cours des ateliers vivre en famille qui commencèrent en 2002 dans le diocèse anglican du sud 
Malawi.  

Il  y a de fortes relations entre le VIH, le sida et le sexe, qu’il soit pratiqué au sein du mariage ou 
non. En Afrique subsaharienne, la cause principale de la propagation du VIH est par les relations 
sexuelles entre hommes et femmes. Dans notre région, c’est au sein de son mariage qu’une femme 
contractera le plus probablement le VIH. La promiscuité joue aussi un rôle important dans la 
propagation du VIH, et les relations entre maris et femmes sont très liées à la promiscuité. Une 
mauvaise communication et des malentendus entre époux peuvent faire que l’un ou les deux 
partenaires cherchent à avoir des relations extra-maritales. 

Nos sociétés changent rapidement. Le support traditionnel et les mécanismes de soutien sont soit 
méprisés ou rejetés, créant un malaise chez les gens. L’institution de la famille est menacée, entre 
autre à cause de l’impact du sida sur les parents et autres membres de la famille. Maris et femmes se 
demandent vers qui se tourner pour obtenir conseils et soutien sur des questions intimes telles que le 
sexe.

Les enfants et les jeunes gens ne reçoivent pas de conseils sur les changements dans la vie comme 
la puberté ou comment on vient au monde. De l’extérieur, on tend à critiquer les parents africains 
car ils ne parlent pas de sexe à leurs enfants. Cependant, l’éducation sexuelle n’a jamais été la 
responsabilité des parents dans la société africaine. La tradition voulait que ce soit les tantes, 
oncles et autres initiateurs qui parlent des rites de passage. Cette tradition sous l’influence de la  
modernisation et de l’urbanisation a en grande partie cessé, mais n’a pas été remplacée de manière 
efficace. En tant que parents, nous n’avons donc pas d’autre alternative que de briser le tabou et de 
parler de sexe à nos enfants.

Dans le combat contre le sida on ne peut jamais surestimer l’importance de la famille fonctionnelle 
et stable. Nos ateliers vivre en famille au sud Malawi ont été conçus pour aider les couples à se  
parler ouvertement de questions relatives au sexe, à la culture et aux relations homme-femme. Nous 
avons constaté un sentiment de libération chez les couples, une fois le tabou brisé. Ils se sentent 
libres de discuter de sujets qu’ils n’auraient jamais osés aborder auparavant.

Nous devons arriver au stade où chacun – maris, femmes, parents et enfants – peut parler du sida 
et de ses causes. Ce guide, Il est temps de parler, rassemble l’information et les activités que nous 
avons suivies au sud Malawi et qui nous ont permis d’atteindre notre but. Nous les offrons à tous 
dans l’espoir qu’eux aussi les trouveront utiles. Dieu notre Seigneur déclara « Voici : je renouvelle 
toutes choses » ( Apocalypse 21 : 5).

Le très révérend James Tengatenga
Diocèse anglican du sud Malawi
Blantyre, Malawi
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Introduction
Une fois, lors d’un atelier vivre en famille 
au Malawi, nous avons demandé à un 
groupe d’hommes et de femmes leaders 
religieux : « Remercions-nous Dieu de nous 
avoir fait don du plaisir procuré par l’acte 
sexuel entre l’homme et la femme ? ».  
Silence total ! Personne n’osa dire « oui » 
ou « non ». A un autre atelier nous avons 
posé la question : « Le sexe est-il un mauvais 
acte ? ». « Non, pas vraiment mauvais, » 
répondirent quelques uns, « mais nous n’en 
parlons pas, c’est tout. » Au cours d’un 
autre atelier un pasteur nous a confié « Nous 
n’avons pas d’endroit pour parler de sexe. »

Cependant, le silence qui entoure le sexe est 
nuisible. Le silence empêche les personnes 
d’analyser ou de changer leurs attitudes, 
croyances et comportements qui peuvent 
entraîner la propagation du VIH et conduire 
au sida. Pourtant, en présence de Dieu nous 
pouvons parler de tout aspect de notre 
vie, y compris de sexe. Dieu veut que nous 
appréciions pleinement le sexe et la vie de 
famille. « Moi, je suis venu » dit Jésus, 
« afin que les hommes aient la vie, une 
vie abondante. » ( Jean 10 : 10). 
Nous pensons, qu’à l’époque du sida, il est 

temps maintenant pour nous de parler plus 
ouvertement de sexe au sein du mariage et 
de la vie de famille.

Ce livre a pour objectif d’aider les 
assemblées et groupes de fidèles à parler 
du sexe comme d’un beau cadeau de Dieu, 
et non comme d’un moyen de transmettre 
le VIH. Il est destiné à être utilisé pour 
les assemblées de fidèles par les pasteurs, 
les diacres et sœurs religieuses, ainsi que 
par les catéchistes, les laïcs, les leaders 
d’organisations chrétiennes pour hommes 
et femmes et par d’autres leaders laïques. 

La première partie est conçue pour aider 
ces leaders religieux à se préparer pour 
organiser un atelier vivre en famille dans 
leur assemblée, paroisse ou communauté.

La deuxième partie présente des activités 
de groupes – jeux de rôle, jeux, quiz, 
discussions, études de la Bible et autres 
activités participatives. Elles sont toutes 

conçues pour aider les hommes et femmes 
à analyser leurs attitudes, croyances 
et comportements qui entraînent la 
propagation du VIH et, si nécessaire, à 
modifier leur vie ou celle de leur famille. 
Les activités sont planifiées pour organiser 
un atelier de trois jours destiné aux 
hommes et femmes. C’est en fait ainsi 

INTRODUCTION
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que nous avons développé et utilisé ces 
activités au cours d’ateliers au Malawi et 
en Zambie. 

Nous nous rendons compte cependant que 
beaucoup d’assemblées trouveront difficile 

d’organiser un atelier de trois jours. Dans ce 
cas nous suggérons de présenter la deuxième 
partie en trois réunions d’une journée 
chacune, un samedi sur deux. On peut 
aussi l’étaler sur deux mois avec plusieurs 
réunions de trois à quatre heures chacune.
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Dans la plupart des sociétés africaines, les 
relations sexuelles entre hommes et femmes 
sont interdites pendant l’allaitement. 

Le mot « sexe » a plusieurs significations. Il 
signifie bien plus que le simple fait de faire 
des enfants, d’avoir du plaisir ou de faire ses 
preuves en tant qu’homme ou femme. Le mot 
« sexe » peut prendre des sens différents, 
selon notre culture, qui nous dit qu’un 
homme ou une femme doit penser, éprouver 
un sentiment ou agir d’une certaine façon. 
La plupart des personnes ne questionnent 
jamais  ces « instructions » dictées par 
leur culture. Mais aujourd’hui nous devons 
le faire, car le VIH se répand à cause des 
attitudes et croyances héritées des cultures 
traditionnelles.

Les Africains savent qu’une vie sexuelle 
saine est importante. Il y a des coutumes et 
des tabous qui dictent quand les relations 
sexuelles entre hommes et femmes sont 
autorisées et quand elles sont interdites 
– par exemple, après la naissance, pendant 
l’allaitement, pendant la menstruation ou 
lors d’un décès dans le village. Mais ces 
coutumes et tabous frappent les hommes et 
les femmes avec inégalité. Les femmes en 
général ne comptent pas avoir de relations 

Première partie

Vivre en famille, le VIH et 
l’église
1.	Vivre en famille et être disciple :  

« honorez Dieu dans votre corps »
Les chrétiens sont des disciples de Jésus Christ à tout moment de leur vie. Mais 
laissons-nous Dieu contester et façonner tous les aspects de notre vie familiale et 
sexuelle ? Tout comme Paul l’a écrit aux Chrétiens de Corinthe : « Ou bien encore, 
ignorez-vous que votre corps est le temple même du Saint-Esprit qui vous a été 
donné par Dieu et qui maintenant demeure en vous ? Vous ne vous appartenez 
donc pas à vous-mêmes. Car vous avez été rachetés à grand prix. Honorez donc 
Dieu dans votre corps. »  ( 1 Corinthiens 6 : 19 - 20)

sexuelles avec leurs maris pendant ces 
périodes interdites. Cependant beaucoup 
d’hommes comptent (ou sont autorisés à) 
avoir des petites amies pendant ces périodes 
– et peut-être aussi à d’autres moments.
Est-ce bien une 
pratique sûre à 
l’époque du sida ?

PREMIERE PARTIE : VIVRE EN FAMILLE, LE VIH ET L’EGLISE



12

IL EST TEMPS DE PARLER

www.stratshope.org

concernent les hommes et les femmes ? 
Partageons-nous tous ces attitudes ?

Beaucoup d’hommes et de femmes pensent 
et ressentent des choses différentes quand on 
aborde l’amitié dans le mariage. Beaucoup 
d’hommes pensent que les femmes sont 
inférieures, pas leur égale. Ils ne peuvent être 
amis : la femme doit simplement montrer du 
respect pour son mari. Une femme du Malawi 
au cours d’un atelier a remarqué tristement : 
« L’amitié qu’il y a entre nous quand on se 
fréquente s’arrête le jour du mariage. »

2. 	Pourquoi les personnes mariées ont des 
relations extra-conjugales ?

Manifestement, de nombreuses personnes mariées ont des relations sexuelles en dehors 
du mariage – en général sans préservatif, malgré les risques à cette époque du sida. 
Pourquoi est-ce ainsi ? Voici quelques raisons citées par les personnes qui ont participé 
aux ateliers vivre en famille : 

Dans toute culture, dans tout pays du 
monde, les gens ordinaires se parlent, se 
posent des questions et peuvent ainsi trouver 
de nouvelles façons de penser au sexe. 
Toutes les assemblées d’église peuvent – et 
devraient – prendre part à cette discussion. 

En effet, les couples chrétiens qui ont 
participé aux ateliers vivre en famille au 
Malawi, en Zambie et au Kenya ont trouvé 
que de parler ouvertement du sexe est non 
seulement une expérience libératrice mais 
améliore leur mariage.  

l	 diversité – surtout si la vie sexuelle dans le 
mariage n’est pas satisfaisante

l	 solitude -  loin de chez soi à cause du 
travail ou des études

l	 sensation – l’un ou l’autre des 
partenaires peut prendre l’initiative de 
l’acte sexuel et ils peuvent en parler 
tous les deux

l	 position sociale – plus un homme a de 
partenaires plus il est important

l	 pauvreté – femmes ayant besoin d’argent 
pour elles-mêmes ou pour leur famille

l	 disputes – un des deux partenaires est 
blessé, en colère ou en veut à l’autre

l	 un mariage malheureux – quand l’un ou les 
deux partenaires se tournent vers 
l’extérieur pour avoir du soutien, de 
l’affection ou des plaisirs sexuels.

Certaines cultures ont des proverbes comme 
ceux-ci : « Un homme est comme une hache. 
Il ne devient tranchant qu’après avoir abattu 
beaucoup d’arbres. » « Un homme est comme 
une abeille. Pour qu’une abeille fasse du bon 
miel, elle doit butiner beaucoup de fleurs. » 
Quel message ces proverbes (et d’autres du 
même genre) nous révèlent sur les attitudes 
traditionnelles envers le sexe en ce qui 

« Un homme est comme une hache… »
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
Les hommes parlent ou agissent comme 
des durs, cependant ils ont peu d’amour 
propre. Les hommes craignent d’être rejetés 
par leurs femmes, mais peu l’admettent. 
Les femmes aussi ont peu d’amour propre 
car elles sont rarement complimentées par 
leur mari, que ce soit sur leur apparence, 
le travail de la maison, ou les enfants. Les 
craintes non exprimées sont souvent la cause 
de malentendus entre eux.

Les hommes et les femmes ne connaissent 
pas suffisamment leurs corps respectifs car 

leur « culture » ne permet pas d’exprimer 
ce qui procurerait du plaisir à l’autre. Le 
plaisir pendant l’acte sexuel est ressenti 
différemment par l’homme et la femme. 
Mais si chacun apprend à l’autre ce qui le 
satisfait, les deux éprouveront plus de plaisir. 
Dieu voulait que l’acte sexuel soit un acte 
de plaisir. Au cours d’un atelier vivre en 
famille Fulata Moyo, une femme théologienne 
du Malawi, choqua les participants en 
disant : « Le sexe est une idée de Dieu, et 
c’est une très bonne idée ! » Oserons-nous  
y croire ?

     

3.	Les changements de comportement sexuel 
qui diminuent la propagation du VIH

Certains changements de comportement sexuel diminueraient la propagation du VIH à 
long terme, et auraient des effets bénéfiques immédiats et importants sur la société.  
Par exemple :

PREMIERE PARTIE : VIVRE EN FAMILLE, LE VIH ET L’EGLISE

   

Changement de comportement:  Avantages:

1 Pas de sexe avant le mariage  Moins de maladies sexuellement 
transmissibles qui pourraient empêcher 
d’avoir des enfants ou favoriser le VIH

2 Fidélité totale entre maris et femmes  Moins de disputes, plus d’argent, pas de 
maladies sexuelles

3 Avoir des relations sexuelles avec des 
enfants est formellement interdit et 
puni comme un crime

 Moins d’enfants meurent prématurément, 
souffrent de blessures, physiques ou 
émotionnelles ou sont infectés par le VIH

4 Les hommes ressentent de la honte 
et pas de la fierté s’ils ont plusieurs 
partenaires sexuels

 Les communautés sont plus stables et plus 
heureuses

5 Les femmes ne se sentent pas obligées 
d’avoir des relations sexuelles pour 
faire vivre leur famille

 Moins de maladies sexuelles et une 
diminution de la propagation du VIH

6 Plus de dialogue et de coopération 
entre mari et femme

 Mariages plus heureux et les couples 
peuvent utiliser des préservatifs, surtout 
si l’un ou les deux sont séropositifs

Sommes-nous prêts à penser et à parler de changements de comportement en ces termes ?
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4.		Deux poids, deux mesures pour les  
	hommes et les femmes ?

On s’attend, et c’est le cas dans de nombreux pays, à ce qu’un homme ait plusieurs 
partenaires sexuels, mais qu’une femme n’ait de rapports qu’avec son mari. Dans 
certains pays, le sort d’une femme qui a un partenaire en dehors du mariage peut être 
le divorce, le rejet par la société ou même l’assassinat – mais si un homme agit de 
même il n’est pas puni. Est-ce que votre société a cette attitude de deux poids, deux 
mesures ? Si oui, c’est probablement un facteur dans la propagation du VIH.

Réseaux sexuels : comment le VIH se transmet rapidement dans une population. 

Tous ceux qui ont plusieurs partenaires 
sexuels ont un haut risque d’être infectés 
par le VIH. Le VIH se transmet rapidement 
quand il y a rencontre dans des réseaux 

sexuels (voir encadré) entre une personne 
« peu de partenaires » et une « nombreux 
partenaires » sans que ni l’un ni l’autre ne 
sache ce qu’il en est. Une femme accepte 
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

5.	Le sexe est un « langage » mais que  
nous disons-nous ?

Ce « langage » se communique par les paroles et par les corps, mais ne transmet pas 
toujours le même message. Certains hommes disent : « J’ai payé, donc je peux faire 
ce que je veux. » D’autres disent : « Je t’aime – ayons du plaisir ensemble. » Certaines 
femmes disent : « Je ne pourrais jamais pardonner à mon mari d’avoir été infidèle. » 
D’autres disent : « Pardonnons-nous et recommençons à zéro. »  

L’homme et la femme devraient-ils se parler avant et après le rapport sexuel ?

PREMIERE PARTIE : VIVRE EN FAMILLE, LE VIH ET L’EGLISE

pour la toute première fois d’avoir un 
rapport sexuel – peut-être lors de sa nuit 
de noces. Elle ne sait pas que son mari a 
peut-être eu des rapports avec cinq ou 
six autres femmes, et que l’une d’entre 
elles a pu l’infecter avec le VIH. A un 
poste frontière, un camionneur, ayant bu 
quelques bières, paie une femme pour le 

sexe. Il oublie que des centaines d’hommes 
ont fait la même chose avec la même 
femme. Si un seul de ces hommes était 
infecté par le VIH, cette femme pourrait 
l’avoir contracté et peut maintenant le lui 
transmettre. Que pensez-vous des risques 
encourus à partager un partenaire sexuel 
avec beaucoup d’autres ?

Les hommes et les femmes se parlent-
ils avant ou après les rapports sexuels ? 
Devraient-ils le faire ? Nous suggérons de 
répondre « oui » - tout d’abord pour accepter 
d’avoir un rapport, ou ensuite pour vérifier 
que c’était « bien » pour tous les deux !

Est-ce que les hommes et les femmes voient 
le sexe différemment après une dispute ? La 
réponse est peut-être « oui » - les femmes 
semblent être plus longues à se calmer après 
une dispute. Les hommes disent quelquefois, 
«  les femmes ne pensent pas vraiment 
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6.	Mensonges, égoïsme et pouvoir
 
Dans certains pays on croit que le sida peut être soigné si l’on a un rapport sexuel avec 
une personne vierge ou un enfant. C’est un mensonge ! Les rumeurs qui disent que 
l’on peut devenir paralysé ou ressentir des douleurs si l’on n’a pas de rapports sexuels 
sont aussi des mensonges. Personne n’est jamais décédé de ne pas avoir eu de rapports 
sexuels. En revanche, beaucoup sont morts parce qu’ils ont eu des rapports non 
protégés – soit de plein gré ou non, soit dans le mariage ou en dehors du mariage.

C’est un abus de pouvoir quand un 
professeur séduit une élève.

ce qu’elles disent. » Est-ce vrai ? Est-ce 
que parfois les hommes et les femmes ne 
réussissent pas à exprimer clairement ce 
qu’ils veulent dire ? 

Souvent les hommes et les femmes 
ne se comprennent pas. Cet échec de 
communication est en partie dû au fait 
que l’homme et la femme s’expriment 

différemment. Quand il y a un désaccord 
au sein d’un couple, la femme pourrait 
peut-être dire : « Arrête – j’ai dit ‘non’ 
parce que je veux vraiment dire ‘non’. »  Un 
homme pourrait dire : « Je vois que ça ne 
va pas mais je ne sais pas pourquoi. Peux-tu 
s’il te plait m’expliquer ce que tu ressens ? » 
Combien de fois réagit-on ainsi quand il y a 
un malentendu ?

On a toujours tort de forcer quelqu’un à  
avoir un rapport sexuel alors que cette 
personne ne le désire pas, même dans un 
couple marié. C’est un abus de pouvoir 
quand un professeur séduit une élève, ou 
un policier une femme en détention. Le 
viol et les rapports sexuels avec des enfants 
sont des abus de pouvoir criminels. Votre 
culture permet-elle les rapports sexuels 
entre parents, même si la jeune personne n’y 
consent pas ou a moins de seize ans ? Est-ce 
juste pour les enfants ?

Avoir des rapports sexuels avec des enfants 
peut entrainer des blessures sérieuses et 
même la mort et provoque souvent des 
infections, y compris celle par le VIH. 
Même si une blessure physique se soigne, le 
traumatisme psychologique, lui, ne se soigne 
pas et l’amour propre est blessé pour le 
restant de la vie.

Les leaders religieux et traditionnels 
devraient enseigner que les rapports sexuels 
ne doivent avoir lieu qu’entre :

	adultes sans lien de parenté

	deux adultes consentants

	deux personnes mariées ensemble




